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Un beau matin au lointain du rivage 
Sous l’aubépine Rosine se reposait 
Elle écoutait les oiseaux du bocage 
Et puis tout bas son petit cœur disait 
J’aime d’amour un matelot dit-elle 
Il est riant combien il a d’attrait 
Ah s’il m’aimait je lui serais fidèle 
Plus qu’on ne l’est au fond des grands palais 
 
Elle écoutait son petit cœur palpiter 
Une douce voix lui répond aussitôt 
Console-toi hélas pauvre petite 
Pour te revoir je reviendrai bientôt 
Sous l’aubépine je t’attendrai dit-elle 
Conserve-moi ton cœur et ton amour 
Ah s’il m’aimait je lui serais fidèle 
Plus qu’on ne l’est au fond des grands palais 
 
Quand le jour vint terminer sa carrière 
Elle se rendit au lieu du rendez-vous 
Puis elle s’enfuit sous sa noble bannière 
Car la tourelle est fermée pour toujours 
Charmant bosquet témoin de mes souffrances 
Sous l’aubépine sous son doux berceau 
Puisqu’il a su tromper mon innocence 
Je veux ici que soit mon tombeau 
 
Quand il revint habiter la tourelle 
Venant de faire la campagne du Tonkin 
Sous l’aubépine croyant trouver la belle 
Une croix de bois à lui s’offre soudain 
Ici repose Rosine ma fiancée 
Elle s’est éteinte comme une fleur des champs 
Repose en paix fille de la vallée 
Sur ton tombeau je pleurerai souvent 
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